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eh l'Ouest, LE 


f sa main toujours ouverte pour donner ce que son coeur gé- 
néreux dictait toujours, il a donné sans compter : 


sg 
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La mort vient de frapper l’uu des cituyens les mieux 
connus et les plus estimés de la population française du 


if de la Province de Québec, M. Bleau vint eneore 
jeune s'établir à St-Boniface; il fut l'un des pionniers de 


LE ALES De 


Doué| d'un heurgux caractère, très sympathique, cha- 
ritable et kénéreux à l'extréme, d'un jugement d’une rate 
sureté, pfu d'hommes auront eu plus d'amis. 

D'ufe activité sans bornes et d’une santé robuste il 
fut dgtoutes nos organisations et joua un rôle prépondé- 
dans tous les mouvements nationaux et sportifs de 
Fe ville. 
11 fut membre’ de toutes nos sociétés de bienfaisance; 
on dévouement et son zèle ne firent jamais défaut. 

Les pauvres ont trouvé chez lui un ami consolant et 


rai 


lo 


ne aux souffreteux et aux déshétités de la fortune. 

Il occupa successivement tous les postes importants 
dans notre ville dont il fut maire durant plusieurs années. 

Ce fut un patriote dans toute la foree du mot et un 
chrétien eonvaineu- 

11 laisse pour pleurer sa perte, son épouse, née Clé- 
ment, ses fils Paulin, Jésuite, Alfred, Marius, Norbert, 
ses filles Melles Albina et Marie. 

Son souvenir restera à jamais gravé dans le coeur de 
ses nombreux amis. 

Les funérailles ont eu lieu lundi dernier. Le cortège 
funèbre était conduit par ses fils et son frère, M. Jos. 
Bleau de Ponteix. La Cathédrale de St.-Boniface était 
remplie d'amis qui voulaient s'associer aux membres de 
la famille dans le grand deuil qui les frappe. , 

= Monseigneur Jubinville ehanta le serviée et les por- 
teurs étaient Messieurs L. J. Collin, ©. Pelletier, L J. La- 
voie, Jos. Senez, F. Lavoie et Joseph Bernier. 

A la famille en pleurs nous offrons l’expression de 

“notre plus vive et plus sincère sympathie. 


LA FRAUDE ET LA CROIX DU COLLISEE 
(Suite) 

Je vis une autre nation dans tout l'attirail de la force, 
de la richesse et de la puissance. Elle était vêtue d’une 
robe d'or, et entourée de cent peuples différents, et tous 
ces peuples lui apportaient de l'or; mais tous d’un aspect 
bas sordide, 6t la lépre les rongeait tous. Les uns avaient 
complètement perdu la lumière, les autres ne l’avaient ja- 
mais reçue, La flétrissure Qu travail servile déformait 
leurs membres dont on vovait la maigreur à travers leurs 


habits déchires. 

Et eette grande nation elie-méme, vue de près, faisait 
pue, Non visage, d'un aspect si brillant portait une €- 
passe eouce de fard, et travers sa robe d'or transpirait 
Pinfection des uleëres dont elfe était dévorée. Elle n'a- 
vait pas d'épée dans la main, mais des fouets, des cordes, 
des eaines, et de l'or. Avec les fouets, elle se faisait ap- 
porter de l'or, et avec l'or elle acetait des glaives merce- 
naires qui se tournaient contre qui elle voulait. 

Cependant, cette nation-là aussi, comme la première, 
était fille du Christ, et sous son fard et dans son orgueil 
hnisait encore quelque chose du bapteme. *@ Christ, dit- 
elle, les veux tournées vers la Croix, je ne suis pas ton en- 
venne, note délivrant des  superstitions catholiques, 
Je veux rester 
chrétienne etoun jour, chez tous ces peuples qui m'obé- 


comme je n'en sus délivrée mei-même, je 
sent, Je proclamerar ton nom" En disant es mots, elle 
hesitat et elle regardait la Fraude: et la Fraude l'applau- 
dit d'une voix haute et assurée. 

Mius alors, du groupe ignoble et abeti qui entourait 
li Nation vetue d'or, et qui continuait de lui apporter de 
l'or sans rien voir de ce qui se passait, où sans rien voir 
de ee qui se passait, où sans rien comprendre, une figure 
Se dressa. O pitié, 6 splendeur. A contempler ses imem- 
Lres, ses haïllons et sa paleur, était le pauvre Lazare qui 
demande une muette pour sa faim et qui ne l'obtient pas: 
à contempler ses hens qui entraient dans la chair et qui 
bnsaient les os, c'était le captif du sauvage savant dans 
l'art des tortures; à contempler son front étincelant de foi. 
de courage et d'amour, c'était l'ange que les saintes fem- 
mes virent à la porte du sépulere et qui leur dit: Celui 
que vous erovez mort est vivant. 

Et cette figure imdomptée, promenant un regard éga- 
lement plein de mépris sur la Fraude et sur la Nation ve 
tue d'er, adressa la parule à celle-e1. Elle lui dit : ‘Tu mens 
tu n'est plus chrétienne et tu ne le seras plus. Malgré toi, 
peut-être, tu fus infidèle au Christ: mais à présent la tra- 
bison est dexenue la moelle de te os. lu-trahiras le Christ. 
tu le remeras et tu mourras. Cette sève qui t'a gonflée de- 
puis que tu t'es détachée du trouc cathelique, cette sève 
formée de la sueur. des larines et lu sang des autres na- 
tions. | | 

"Cette sûve est unwison, te trie, En vain tu voudras 
le rejeter oùtle combattre, out'en absten, Bois des larmes 
Fois de lasueur, bois du sang: tu bois la mort. Bois ton hr- 
résie qui t'a faite si grande: cest la mort Comme les asia- 


SUR LES MISSIONS 


Nous poufors comprendre par les chiffres publiés 
déjà sur la tâ£lle que les missionnaires €al es ont 
à accomplir a Japon, en Chine, dans les Indes et aux 
Philippines, combien la prière doit venir en aide à ces 
ce donne âu dévoue- 
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| apôtres héroïques, pour que la grâce der nn. 

En es eet an e ardent de ces prétres la vert" 

| d'opérer des conversions nombreuses à la foi catholi- 

| que. Un coup d'oeil rapide sur l'Afrique nous montre 
qu'il y a, là encore, beaucoup à accomplir malgré cer- 
tains résultats consolants que les Missionpaires catho- 
liques y ont obtenus. Le R. P. jacques Leyssens pour- 
suit ainsi son “Aperçu historique": 7 | | 

“Dans le nord de l’Afrique, nos églises si floris- 
santes furent détruites par l'Islam. Le centre du con- 
tinent noir (140,000,000 d'habitants) ne fut évangélisé 
avec fruit que dans la seconde moitié du XIXe siècle, 
et semble avoir été réservé, pour une part importante, 
au labeur des missionnaires belges. \Il y 4 à peine qua- 
rante ans que l'on travaille dans notre Congo; les ré- 
sultats splendides qui ont couronné les efforts de nos 
fières, nous font penser à l’époque apostolique de l'é- 
vangélisation. Sitôt faite la découverte du Congo par 
le Portugais Diego Camo (1481), on fit de lou 
efforts: mais mille difficultés, et surtout la traite des 
noirs, paralvsérent ces premiers efforts, tandis que l’on 
voit aujourd'hui les travaux des missionnaires catho- 
liques couronnés d’un succès extraordinaire. Il y a 
quelques années, on ne pouvait pas trouver une seule 
croix dans ces Me ae forêts, quatre ae fois 
plus étendues que la Belgique: nous y comptons au- 
jourd'hui 313,707 catholiques baptisés et 328,308 caté- 
chumènes. 

“En 1919, les différentes missions de Scheut don- 
‘naient un total de 157,176 chrétiens, à côté de 156,472 
catéchumènes; les Pères Blancs comptaient en 1929, 
dans l'Ouganda, voisin du Congo, 180,062 néophytes, 
53,727 catéchumènes, et avaient distribué plus de deux 
millions de communions. Et voici les enre- 
gistrés par les Pères Jésuites de la Préfecture du Kwan- 
go. (Baptisés et catéchumènes). 


1893 1902 1912 1919 
0 4,043 9,570 . 24,305 
“Et quelle n’eût pas été la progression si la terrible 
maladie du sommeil n'avait quasi anéanti certaines 
missions! Ê 


“Que Dieu récompense les missionnaires morts à 
la peine, là-bas, sous le ciel brûlant du Congo! 
“Aujourd’hui, 430 190 frères e de 200 


. 


religieuses continuent oeuvre d’ isatior 
“Chaque navire emporte de nouveaux travailleurs. 
Seulement, n'oublions pas que les protestants ont jeté 
leur dévolu sur notre colonie. Leurs 400 missionnaires 
n’ont pu faire, il est vrai, que 50,000 adeptes; mais sur 
le navire parti d'Anvers en juillet dernier, se trou- 
vaient 18 dominés, contre 12 missionnaires catholiques. 
Réfléchisse qui aime Dieu et la Belgique !” \ 


j 


tiques à qui tu verses l’opium, tu la boiras sachant qu'elle 
te tue, jusqu'à #e que tu meures. | 

Mon Christ ne te fera pas miséricorde, à toi qui Jja- 
dis par sa grace enfantais des apôtres, et qui es devenue 
la nourrieg des apostats, Mon Christ broiera tes fabriques 
d'idoles, et le feu du ciel videra tes tavernes où l’on fal- 
sifie Dieu. 

Je peux attendre. Mon Christ ne meurt pas. Tu le 
sais, toi, qui depuis de si longs siècles, t’appliques à le tuer 
dans mon coeur, et qui le sens vivre toujours, et qui vois 
inon coeur toujours vivant par lui et pour lui. 

‘Avec tous les peuples que tu devais conduire à la lu- 
mière, ct que tu as laissée ou replongés dans les ombres de 
læ-mort, je t’assigne au tribunal de mon Christ. Là je te 
demanderai compte de mon sang répandu, de mes enfants 
morts de faim, de ma chair que tu as dévorée pour m'’arra- 
cher le Christ: et tu me rendras compte, et tu mourras.” 

La Nation vêtue d'or essaya de sourire; mais elle fré- 
missait, Elle fit signe à quelques esclaves de baillonner le 
martyr. Ils obcirent avec un empressement féroce, éle- 
vant contre Ii des huées capables de couvrir toute voix 
humaine. Mais le martvr, en s’abandonnant à leur bruta- 
lité, tourna les veux vers la Croix, et dit ces mots qui do- 
mincrent la elameur:°0 mon Christ.qu'il te plaise de hà- 
ter ta justice; mais surtout je te prie de fortifier ton té- 
moin, et Jusqu'ici Je ne suis point lasse.” | 

Je vis d'autres spectacles de douleur, je vis parmi les 
peuples d'autres figures humiliées et indéeises, et plus en- 
core de figures abrüties Les histrions, les proxénètes, les 
vendeurs d'or et les vendeurs de paroles abondaïent. Le 
caractère général de la foule, était la stupeur et la stupi- 
dite. On vovait cette foule préte à tout ce qu'ordonne- 
raient les meneurs, prète à renverser servilement la Croix. 
prète à l'honorer servilement. Serviles à leur tour sous des 
airs d'arroganee, les meneurs attendaient ce que feraient 
la Nation vêtue d'or et surtout la Nation de l'épée. Mais 
celle-e1 hésitait toujours. 

Je vix un tableau tragique et grotesque: une euhue de 
misérables tremblants sous le sabre de quelques fanfa- 
rons bléme< de peur. Ils entouraient une f-mme noble et 
Lelle, et uue sorte de mime, demi-rustre et demi-matamo- 
re qu'ils avaient coiffée d'une cogronne de cuivre ‘ornée de 
verroteries. Trop large pour le front du personnage. la 
couronne, retenue par ses risibles moustaches, Ini couvrait 


les veux comme un bandeau et glissait à sn cou comme 


li carcall. 
Les fanfarons disaient à la noble femme qu'elle vou- 


lait épouser ce mime, et au mime qu'il avait délivrer cette 


{la noble femme. Elle la caressait du regard, et 
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ieume et qu’elle voulait se donner à lui, et qu'une race! : 
naitrait d'eux qui dominerait le monde... Et tous atten-| * 
daient ee que déeiderait la Nation de l'épée. Et les fanfa- 
ons, — je remarquai que leurs poches étaient grande- 
inent p — .0saient presser la Nation de l'épée; ils o- 
saient Jui montrer leurs puignards, plus redoutables que 
les armes de guerre dont ils s'étaient chargés. 

Le plus horrible était le mugi 


L'Allemagne proteste at xéhé- 
mence contre l'occupation de la 
Rubr. Avant d'en arriver là, &er- 
tes, la France à longtemps hésité, 
longtemps patienté. Aussi bien, de. 
ent de blasphème! cette occupation, qui d'abord res 

leo Ï 
puis trois ans, «tend vainement 
le paiement des réparations aux- 


part dans le ejrque, ni sur l’arène, on ne voyait autant de 
faces de réprouvés. Tous les tyraus de la dégradation, tou- |" "" il i 

tes les nuances de l’ignominie, et de tout à foison: lâches a ns es 

à foison, traitres à foisén: apostats à foison, et sous tous ! case à ses es FT 
les costumes, prinees, soldats, prêtres. O eiel, on y vovait | Qu'on soit bien convainet que 
même un habit d’évêque. Ts eriaient: Otez le Christ Etdce n'est pas de gaité de Due 
les lâches, faisant le signe de la erojx sous leurs vêtements | Pour aeouvir je ne suis quelle pus- 
criaient plus que les traitres et les apostats. sion de militaristes gt d'impériu- 

La noble femme, que ce hurleurs violentaient en ju-* due la Frank e 7 
rant qu'ils l’avaient délivrée, levait tour à tour ses veux Le He Pen do 
vers la Croix et vers la Nation de l'épée: — #0 Christ, üli- | peu de ce quil tar aa 
sait-elle, j'ai été ingrate et tu m'as livrée aux hommes de | du, un peu de ce qui lui ue. , 
rapine et d esang, aux hommes d’impiété. Ils ont mis la | tement nécessaire pour se recun- 
haïîne entre mes fils. tituer et pour vivre, 

“Ils ont eorrompu les uns pour les disposer à trahir 
les autres. Ceux qui ont été trahis, ils les dépouillent et les 
tuent; ceux qu'ils ont corrompus, ils les font apostasier, |, : 
© Christ, écoute ta clémènce, et qu’elle abrège tes justes | Een ie Latt Je Premier, ter 
colères. Soutiens le bras de ceux dont le coeur n'accepte qu'on ni, de 
pas la honte; mets pour tous le breuvage salutaire dans Ja | que l'opération soit conforme au 
coupe du châtiment.” : traité, c'est qu'elle s'inspire d'une 

Elle disait à la Nation de l'épée: — ‘Q ma soeur, tu | Pense de justice, et non d'une 
publiais dans le monde que tu voulais m'’affranchir: que | PU ne a 
+. de l’état où tu me vois et des libérateurs que tu m’as 
jrs dis-tu de eè sang, de ces incendies;et de ces 5 Fe pas tre, en es de l'en- 

V 1ISSOI 

| ‘0 ma soeur, Dieu t’avait ointe, sacrée et armée pour | français, belges et tatin le 
être le bras vaillant de la justice: et tu dis qu’une arme ne Rubr pour contrôler simplement 
peut se lever dans le monde sans ta permission. Est-ce a- | les mines, de faire aussitôt des of- 
vec ta permission que es assassins ont des armes?” Mais |!" Précises? On sait que pour 
la Nation de l'épée ne répondrait pas. on ee AL 

. Cependant la Fraude aimait cette cohue qui entourait D LEE éci ee) 
visible, c'est-à-dire de ne pas fai- 
re défiler, dans les grosses agglo- 
mérations urbaines, les soldat: 


où + : .. chargés k È RE 
‘Le monde était sous le joug d’une vieille erreur, et d le di 4 Percer 
ë e, Mais 


cette erreur, avait engendré l'esclavage et la division;| {out de suite, les gouvernants du 
mais voici que l'erreur est vaineue, la nuit se dissipe à la | Reieh se sont cabrés: du coup, la 
liberté et la fraternité des peuples naissent enfin. , 
‘‘Otons du monde le dernier signe de l’erreur. Otons 

du monde la Croix qui est un monument d'’iniquité, de co- Réfistance. 
lère et de bassesse; remplacons?la par l'aigle fier et géné-|  Pans la grande folie qui secoue 
eux dé Peuple-Roi. actuellensent l'Allemaune, quel- 
‘Ceux qui disent que nous voulons abjurer le Christ Re 
ME Ne : L moins, de faire entendre des paro- 
nous diffament. Le châtiment atteindra ces traitres et ces {les de sagesse, — dans l'intéréi 
menteurs. Nous gardors le Christ, nous n'otons que Ja | même du peuple aenand du <C= 
Croix. mauvais bergers poussent vers l'a- 
‘Nous détachons le Christ de la Croix. Dix-buitcents | Pime. “Voulons-nous, écrit, par 

ans la supertitution a laissé le Christ sur la Croix, afin d'y | *mble, le grand philosophe chrc- 
clouer avec lui l'esprit humain. Nous affranchissons en ai ne Area RUES 
a NP NN L . | É Salisiaction d opposer 
Iné es temps : Ch ist ets esprit humain. l'ennemi une 
Que le Christ soit libre par la main de l’homme. Que | nous qui n'avons ni la puisance 
l’homme délivré délivre à son tour ton Dieu. Plus de sou- | matérielle, ni l'autorité wrorale que 
venir de haine; plus de souvenir d'esclavage, de mort et | donne un droit incontestable, vou- 


: 0e . ,9" solo an: 
de supplice; plus de tyran sur la terre lorsqu'il n’y en a | {7e Propre perte’ À quoi cela ser- 
pas dans le ciel : ° lonsmons.courir au devant de no- 


| | , virait-il, ajoute Foester, si h Fran- 
‘* La raison a triomphé; elle fait triompher la liberté | &e continue à demeurer aux yeuX 
et l'amour sur les débris odieux de la Croix. O Christ, ap mb opinod 2] 1ouo epuour np 
nous t’adorons assiste-nous.” mande en vain ..paration des de- 
Et, comme si tonte l'Himauité n'eut été qu'une ban- | gâte qui lui ont été causés?” 
de d'histrions, cette foule qui remplissait le cirque et l'a- 
rène, obéissante au signal donné salue d'une bruante ac- 
clamatiou les paroles de la Fraude. Hs eriérent: ‘Nous a- 
dorons le Christ, À bas la Croix.” 
Cependant, parmi les groupes des nations, plusieurs l'yne se décide enfin à faire, por 


On peut diseyter, comme le 
fait l'Angleterre, sur le rendement 
matériel de l'opération dent M. 


Ausi bien, la sagese, pour le 
gouvernement de Berlin, n’eut-el- 


que c'était une nation naissante et que eette nation lui 4 
vait la vie. Elle éleva la voix: ‘Tous les maux du monde 
vont finir. | 


situation s'est aigrie de jour en 
jour. Le mot d'ordre à été partout : 


isolces essaient, du 


Telle est la yoix de la sagesse, 
celle que refusent d'écouter  le- 
gouvernants actuels du Reich. Au- 
si bien, Foester, logique avec lui- 
méme demande-t-il que l'Allenia 
voix restaient muettes: ct même une nation toute entière, [les réparations, les ‘offres de 
a mai sur son épée, à l'écart des autres, | graud style” à laquelle la Franc 
n était faible [a droit, et ‘’que s'en aille le ral,i- 
. . nue afin “qu'on le rempia- 
et pauvre, mals dans son attitude LRU ce par un gouvernement résolu à 

‘une grandeur qui popvait renaitre: ses YEUX de flamine poursuivre une politique de rcu- 
disaient qu'il n'y avait point de lâäches pensves dans 800 | éjliation entre la France et | \!4 
coeur, et sur son front le signe du baptéme, loin de l'affai-| magne.” ” 
blir, augmentait d'éclat. Des autres groujes s'élevérent | Gette rrconciliation, qu'elle à- 
des menaces qu'elle entendit sans trembler. me vraiment chrétienne ne !a «mi- 

Les menaces éclatèrent aussi contre le petit nombre | haiterait” Mais, comme l'éerivait 
de ceux qui n'avaient pas acclamé le discours de la Frau-| M. Poinearé dans sa réponse aux 
de. Les poignards étincelèrent dans les mains, et je vis que | "70 suédois luthériens, la ri 


. se ’ -onciliation suppose le pardon %le 
ET elle 2e liberté et d'amour | °°° 
les partisans de la nouvelle religion àe li ‘ a fans Const à Le dar 


allaient égorger leurs frères. Mais la Natiou de l'épée, un! ue ae co ne 
moment ébranlée et qui avait paru sur le point de erier:| baration du tort eaux par l'offen- 
+ Otonis la Croix’ s'était néanmoins tué. Elle fit uu geste | seur, — eonformément à la justi- 
qui imposa le silence, et elle retomba daus son indécision.  }ce. Ce pardon, la Fragce dans son 

La Frande alors, de sm air bénin et de sa voix d'hon- | âme gnéreuse et ardemment pa- 
uête homme, reprit: ** Point de sang, point de violenee, cifiste. est toute prête à l'arconder 


- C'est à la Croix de faire cuuler le]° celui qui a fait tant de mal. mai 
? » } » . » ”® «= « mn x » “ [Hi » : RS : : 
point de contrainte. est a la Croix 1 nale à la laice qu'en insngamet 


grave et triste, | 


gardait un silence dédaigneux. Cette natio MERE 
net ( uno , 


Q . 
t le souvemr 


salig. : : d enfin une politique vraiment ré- 
‘La tyrannie a planté la Croix dans ie sang; que la | paratrice, il donne des preuves non 
(A suivre en page 4) Ù équivoqnes de son repentir. 
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UNE GRANDE AMITIE 


À Tl'héure même où Le guuverne- 
ent franeuis, pout emaver de fai- 

: Le reeeter ans droit, peur mare 
mir pairment dés rpmraiuss qui 
lui sont dues, prend des merre* 


de contrainte; à Mheure où les | 


gouvernante du Reich et les min- 


gnate de l'industrie, bien loin de : 


s'inetiifèr eufin devant ba jüstieu 
« eabrent plus que jai dan- 
un twmiogvement de résisianee., — 


n'est-il pas signifieutif que, dun- | 
une grande assemblée eatholinne, | 


sas ls présidence du Cardinal ar- 
chevéque de Paris, un évêque de 
France, dont le diocèse fut affreu- 
sement ravagé par l'invasion al!e- 


maruke, Mur Julien, évèque d'Ar- 


hits, ai pri faire entendre et applau 


dir on disourc tu que celui qui 


prononçuit le 6 mars? 


Gi pare de Pnpéraiene dre ee 
chanvinmiane des Francuts, et, de 


Cr reprix he, l'on exceple pris, CET- 


lex, les éuthotiques francais. 


Que les accusateurs lisent done 
CRE diæours qua téimogne que, iné- 
me sux heure: de crise, ce sont des 
paroles de puix, de charité, de jur- | 

ice, out ritentiæent dans une 
urande asæiublée catholique, Au- 
nationaliste ne 


“une excitation 
mube e- levres de l'éloquent pr 


dt qu, lent au contraire, rappel. | 


le aux fidi é= 


n plus haut point le sens de l'u- 


Puma 
| 


; : 

ersé et «de 
jus HN 0 
Mur Keimond 


français les ar 


s modole attitude d: 
équ “stone 
ie d'occupation en Rhénant 
Ceux qui nous jugent 1 «vere- 
ils pas profit. tout le premiers. à 
ment et si légerement w'auraient- 


coter ce conseils et «anvie ces | 


exemples” Mais. hélas, cest là 
sans doute, un voeu bien sumwrflu 


car, tandis que Mgr Julien 11. 4 


modestement, chrétiennement <:- | 
auditeurs eux-mêmes à faire, à ect 


‘gard, leur examen de conscience 
les actes du mettleur chrétien son! 


encore loin de la pure doctrine. Le | 


monde est plein de< éelat: de vois 
de beaucoup de 
vont répétant: “Nous ne <omines 


lharisiens qui 


point, nous, Seigneur, de ces Fran 


cais qui, chaque jour, vous offen- | 
sent par un chauvinisme sans | 


mesure”. Consolonsnous: Dieu, 


qui seul voit les âmes, est aussi le 


seul dont le jugement soit sans dé- | 


faut. 

Or voici, d'après le ieit de Mgr 
Julien, ce que. l'année dernière, 
fit Mgr Réimond 

Quand mourut SS. Benoit XV. 


ant min amine dE 


néant 


sé 


Mme SALOME THIBAULT 
Métadbcr + au Falls, 


Ce 


ae 2 mé 
FT PT 


souvent perdais connais-|cins de la Coin 


sance. 
maux de tête et de rein qu 
je ne savais ce que }j: 
devenir. 


qu'ils doivent avoir 


et pre 


aubteturs, eh eXetiple. 


quentes m'avaient 


PS oberpmer ridrount sulter le médecin de la Com- 
ouges comme tun re-|pagnie Chimique 
mère sans égal pour les fem-| Américaine: j'ai suivi ses 
mes. Des maternités fré-|conseils; j'ai Pr songer 

grande-| boîtes de Pilules 


Internes Guéris par les 


d’hui je ne suis plus la mê-|de maladies internes, d'ané- 
me; les forces me sont reve-|mie, trouvent leur i 
nues et je ne souffre aucu-Idans l'emploi des Pilules 
nement; j'ai bonne santé. À 
Mme Salomé Thibault, 13, 
roue Central Falls, 
ÿ Pendant un an j'ai souffert 
or EE. de faiblecce si grande qu'en 
2 - |me levant le matin j'avais 
des Æblouissements et que|GRATUITES.— Les méde- 
paguie Chi- 
mique Franco-Américaine 
€donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 


Rouges. 


sang à se bien placer et 


dangerences, pe 


e souffrais tant de 


. 


Je suis allée con- 


leur écrivent. 
Franco- 


Non seulement il m'était Mme A. Miller, 254, rue |" CNE CHIMIQUE 


impossible de faire mon ou-\Iberville, Montréal. 


: \ 


pour les FEMMES PALES:et FAIBLES 


u retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider le 
pour 
éviter les maladies les plus 


CONSULTATIONS 


et les marchands de remèdes les ont. 
_.grat Rouges et | Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
ment épuisée et j'avais à|je sui$ bientôt devenue plus |trouver dans ss localité, nous les lui en- 
souffrir de troubles internes.|forte et en bonne santé. |"*""s eur réception de prix. COM- 


RICAINE. limitée, 24, tue SaintDeni 


a. 
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|. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


a 


Estimés fourris ser 
Demande 


ge eg gr 
* 


242 Avenue Taché 
NH NORWOOD  — 
TELEPHONE N 1547 


Soudure de Nolan 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène" 


gaie au neuf. 
SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Janitoha Weldiné Company. 


Etabli depuis 1911 


WINNIPEG, MAN 


| francais en Allemagne oceupée 
Et c'est un de ses frères dans l'é- 
| piscopat qui célébruit ces jours 
{ derniers. ce noble et chrétien ex- 
Lemple, à l'Institut catholique de 
| Paris, devant les amis du Comité 
{de Aunitié françaises à l'étran- 
| ger. 
est-il pas \ rui, concluait-il. 
que ces paroles donnent bien l'ac- 
cent des amitiés françaises?" 
Oui. certes, elles le donnént : le- 
catholiques français, doeles à ces 
hautes voix épisæopales, n'oublie 
{ront pas, en effet. comme dikuit 


leucore Mer Julien. que “le catho- 
| licisine et une grande amitié sous 
| l'nifluence de J'amitié divine”. 


k Pour ne jus renoncer à la jus- 


l'tice qui exige que le mal soit re- 


paré pur le coupable, ik n'oublie- 
ront pas la charité, qui n'est autre 


chose que l'amour chrétien. 


} allu trouver lévéque ullemand 


de Mavence et il lui dit: 
Catholiques français et alle 

oand<, nou 

Pére. Seract 


- uvon- perdu notr 
dit qu'autour de son 
cereueil, nous tous qui sommes ses 


filé, nous he prierons pris etisenni 


lt v 

Les deu ever lurent \ite d' 
wvornd. Etil mx eut qu'une céré- 
nome 

Ce fuir ensuite lu Feéte-Dieu: eu 
tholiones françus et allemands de 


Maitre en 


\uent-ils adorer leur 


de corteucs scpures” ler encore 

eur paidetirs nt le FUrERT Dites Ft 
Vent hocortus 

\h > } \ eu pull une 

| | de inte 

pur dire Mer R: 

loitis 


DOULEURS TERRIBLES 
DANS LE DOS 


Mme McMahon raconte com- 
ment elle a été soulagée en 
prenant le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. 
Pinkham.- 

a 

hatham, Ont.—“J'ai pris le Com- 
posé Vegetal de Lydia E. Pinkham, 
pour mon epuisement apres la mal 


sance de mon petit garçon. Je sou 

frais beaucoup avec douleurs dans 
le dos, fatiguée, faible et incapable 
de travailler. Un jour, recevant 


votre brochure, je la lus ei abaiï 
donnant les remèdes que je prenais 
alors, je commençai à prendre je 
Composé Végétal de Lydia E. Pink 
ham. Je me sens beaucoup mie 
maintenant. Je le recommande à 
toute femme.”--Mre J. R McMahon, 
153 rue Harvey, Chatham, Ver 


Le Composé Vegrtal de l\ia E. 
Pinkham, composé de racines et 
herbages a depu plus de 0 
fortifié et ramené à la sanie les 
femmes malades et iffrantes. | 
soulage les maladies qui causent ce 
sympiômes tels que es doureu ce 
cos, tes perodes douloureuses, Lrt 
gularites, sensations de fatirue et 
d'épuisement. Nous er a ta 


preuve constamment par des letires 
du genre que Mme McMahon écrit. 

Les femmes qui souffrent de- 
vraient écrire à Te Lydia E Pink- 
hum Medicine Co, Cobourg, Uni, 
pour oùi r ure copie gratis du 
Manuel Confidentiel de Lydia E. 
Pinkham sur les “Maindies part- 
exhères de la Femme” 


Yours 


Free, at all 
the drug stores 


20,009 Canadian Families 
lested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORONTO 
M Ejwa:i Cherpaw, of 14 Enderby 
I », wiites When our mar 
1 vas vintung us 
{ cewtract=d a coëd. She asked us to 
ta ‘ar ot Vuwks VapoRub and she would 
hat it woul4 do. It certanly 
n skort or and we u 
t n prefcrence to anything else 
OTTAWA 
Mis E Lemire 389 Rideau St., 
[ex (rat “rites I have used Vicxs 


V'- R 


tsores 


BRANTFORD 


Mrs WF. Scrivner, of 32 Grey St., 
"We have found 
your Vicks VapoRub very beneficial in 
reheving colis on the chest and lungs 
We have used it on the chikiren and by 
kecping a bottike of Vicks on hand have 
kept then free from colds all winter .” 


Bcastiord, Ont 


, writes 


QUEBEC 


Mr. Pœul Verrault, of 64 Richelieu St 
writes. “1 am only too glad 
» récommend Vicks VapoRub as 1! have 
sed nt for several cases. such as surt 

rats, cokds in the head. ant earache 
«nd [| have already recommended :t : 


Qrrbec, Que 


any y frnends.” 


For All Cold Troubles 


| [rue Coupon is gosd ot nr city drug store fer n Test See 
Jrrsiner Vicks VapoRub, s0 long as the supply lents If you live out af 


PORUB . 


Over 17 Muuon Jars Useo YEARLY 


RHEUMATISME 


Lumbago, Nivaisie ne og 
cuelie autre dou'eur, » pp 
Liniment Minard 91 l'endroit 
endolori et le sorlagment sera 
fr-medint. Minard et le sr:le 
r-ède dont votre grandi rèr: faisait 
esse. Rica ne peut l'éguier. 


LINIMENT 


hroat and cokds m head 
w ti gx s:lts | strorg'y recommend 
À « ervptuons of the skin, and all 


» 


= VICKS 


VaroRus 


(Facsimile Tset Sise Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


Y À ar the supply lasts, the coupon below is 

good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States. where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. At the 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are mhaled with each breath direct}y 
into the nose, throat and lungs. Thus colds are often 
broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children's 
cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 


_ who found how to combine, in salive form, the worid’s 


best remedies for colds-—-Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first im the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread county 
by county, state by state until now Vicks is the largest 
sclling remedy of its kind in the worid. 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 
have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON 


Mrs. R. Daugherty of 407 McNab St.. 
North, Hammiton, says: “I thank Vicks 
VapoRub one of the best remedies I have 
ever used. JÏ have a child two years ok, 
who æems to no soomer get rid of one cokd 
than he hus another 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don. Ont., writes us: “I am a hunter, 


kps. I bave not had à cold all winter .” 


Take this Coupon to your druggist 


| town, or # druggists suppir runs out, mail tbe coupon 10 Vick Chemical 
| Ce. 344 Si Paul Street, W.. Montreal, P. Q 


....… 


Cusso 
Assurances 


SEULS 4GENTS EMETTANT DBS POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


TE D Les te mt 


n Agencies, Ltd 


MANITOBA 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 


58 Princess — TéL A8721 
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ss 


sn 
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Lu 


aures plus de pain et du meilleur pain oi 
vous vous servez de 


(Telle que requise par le Gevernement) 


License Nes. 16, 16, 17, 18. 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


ll est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses p'euves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


Beahams Pl) 
(Le remède qui se vend le plus au menée) 

afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 

assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 

nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 

rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers à&e 


femmes ont eu k bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Familtes 
seulement par Thomas Beecham, St. Helens, Lancashire, 


% Ka vente partout, au Canada et aux Etats-Lme d'Amérique. LT) 
boites de 25 cents. 


& - 


“Laissez les JUMEAUX 
Grid Dust faire votre tra- 


POP UILT/ VA 


LE MANITOBA | | | : 


PILULES MORO | POUR VOS TRAVAUX |} 


Deux témoignages qui intéressent particulièrement les 


S ' ï uelques mois ; je revenais de mon travail 
ladies 1 vous ne trouveriez rien de|farassé et avec beaucoup de mal dans les 
mieux à prendre que les Pilules Moro ;|reins. Bien des fois j'avais lu dans les 
c'est le remède par excellence pour les|journaux les annonces des Pilules Moro 
hommes affaiblis et malades. ” et les succès obtenus par ce remède; je 

Lisez plutôt les témoignages suivants :|décidai donc de l’'employer moi aussi et 

J'ai essayé plusieurs remèdes et ai pris|d’aller consulter les médecins de la Com- . 
plusieurs" Prestriptiois de miédeciris Sañs] pagnie Médicale Moro. Dès les er 
cependant augmenter mes forces ni guérir|semaines du traitement qui me fut pres- 
mes maux de reins et mes douleurs de rhu-|crit mes forces se sont augmentées puis 
matisme. Un jour que j'avais lu dans les|bientôt je me portai aussi bien qu'aux 
journaux les succès qu’un homme malade| meilleurs jours. M. Louis Potenza, 472 
comme moi avait obtenus des Pilules Moro, |rue Ambherst, Montréal. ! 
je décidai d'employer ce remède. Je suis 
d’abord allé voir les médecins de la Com-| Les Pilules Moro pour les Hommes sont on vente par. 


see NN D'IMPRIMERIE | 

Toût homme qui travaille fait une dé-|avancé et mon travail qui est rude; je ne TEE | I. 
pense énorme d'énergie et de force. Il lui}souffre plus des reins. Au moindre malai- | INIE IN 
faut quelque chose pour supyléer à cette|se, cran d’avoir recours aux Pilu- | mil | F 
perte constante de pouvoir physique. Rien|les Moro Ludger Brais, 18, rue Iber- | Lo [ F 
ne vaut les Pilules Moro qui sont la subs-| ville, Montréal. Roll ILE 
tance même de la force, de la santé. e sentais forces dimin : nt ( 
Seriez-vous déjà affecté de quelques ma- J pe ne. | nl È 


ur 


L'imprmene est un Art 


2,52) 


TES 


SSSIE 
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lea eee er er 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 

--âuriravaik Oet-art-ne:s'a- | L ; 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert àa- 
près de longtües années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 


DE 


8 


FE 


SOS 
2 AE 
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TE EE 


| 


a la cathédrale, le diman ru qui est splendide : mé | 
| 


; : : lodie et orchestration, excessi- 
ha . | 
che, 15 avril Reprise |veraent riches en couleurs, sont | 


d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l’attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 


ne dr comtes 


1 SE ee ee EE 


{des plus entrainantes que nous | 
Le Choeur de la Cathedrale,[connaissions. | ROBOL 
pondant au voeu général du Xous demandons au public . e 
de marquer sa reconnaissance ; 
à ceux qui mettent tout en oeu- 
vre pour nous procurer de si 


public, exprime de facon fort 
clogeuse. répéetera, le diman- 
Che. 195 avril, à 8 h. 30 du soir, 


| - 
, Nous les eus par le Cansde [ll ui sera disposée comme un If 
pagnie Médicale Moro. J'ai tout de suite En re nn | q E 
obtenu beaucoup de soulagement. Je suis | COMPAGNIE MEDICALE D IL she entête de ni 
maintenant plus fort malgré mon Âge | Montréal. D ettre qui pheggpme cd pe (LIL 
"| affiche, non seulement ne ilL 
_ | [L frappera pas l'attention Le 
| , RE 
CONCERT SACRE {bien entrainées et sont un ap- |tiveme nt arrêté, paraîtra du. L mails choquera l'oeil. Il _[È 
Ipont considérable pour le fla Liberté de Ja semaine pro- | est reconnu qu une annonce {l ed 
choeur chaine. | bien faite, une conception 
‘‘Redemption'’, de Gounod,! lautle d'insister sur pro- | Le Comité. | originale dans la confection 


‘Jettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


EE 


pour cela nous n’ ons + 
le concert sacre execute le mois! nobles récréations. Il importe + : pas notre peine. Nos IT 
| bi de soutenir des rer volon- Ç ON ST | PA I | ON uous trouverons toujours n]| 

© programme comporleraltés servies par des talents in- . . A prêts leur faire des _ b 
certaines modifications et ad-|contestables. Cause de maux de tête, mauvai- Nous ne ù dans aucune en fgtegr des ee qi 
ditions, ainsi, plusieurs person-| ()n ne mettra pas de billets| % digestion, ue d’appétit et une ori- IE 
nes avant exprimé le regret de en vente. Une collecte sera fai- À + nous garantissons LTTER 


torpeur du foie. — la boîte. 

. À 2 
ne pas entendre M. Hélie plus LOTS 
longuement, lors de la dernie- | 
te audition, le directeur don- 
uera en solo, la “Prière du 
Cid”. de Massenet. 

Le Choeur de la Cathedrale, 


‘pres quelques années de tra- : ce », 
val ardu. en est arrivé à la pé- Exigez la Marque Nugget 


te le soir même. 
Le programme tel que defini- 


ae, ma mu ass a ttes | | moe || 


| 

| 
couleurs et l'impression, et a- IL 
CI 

| 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux 


RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES qui ont bien voulu noùs don- / 
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TRES HES  ENVELOPPES CTU (LE 
riode des réalisations heureu- j al CS rire D'IMPRIMERIE de a ner une commande d'essai SL 
ses. On a déjà souligné ici mé- Plus le cuir est souple, plus la chaussure ninl NN AUTRE SPAS dans le passé sont mainte- [l 
ie Île De ie ie cet- à}! est confortable. L'usage régulier du LULU Pr NE nant devenus nos meilleurs nl 
te masse vocale, l'art des nuan- i 1 1 t nil 5 
tie oc ol sr nr Dan D (LL TRAVAUX POUR MUNICIPALITE es nl 
| Se te des att + : “ là ne no nl Le 
a sûre s attaques: c'est li P [U] ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS R : ml 
le fruit du gout du directeur et 74 .: à niin Ecrivez pour nos prix avant [ULe 
D | Cirage à Chaussures QT a de placer vos commandes nie 
choristes, comme c'est la ré- FA : si nt . cr 
compense que ces derniers se ‘nr GGE - = [L 

uetlient de leur attentioa et de | ,T a ? ul L l 
lours efforts | Et NOIR - JAUNE - ROUGE nn T L 
Les voix d'enfants qui ren- ÉrT sud RS | LULU 
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Voire Sauvegarde dans l'achat CI 
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des cheussures ! | 

. ù al 
. ni EE . . (L niln 
L . | que dans ï ni 
Cet | ane lu dar ac 1 Un ls ateliers de notre imprimerie ont un nt 
me perd pas de Vue 1 mé | qi outillage moderne permettant de don- nE 
nn à À due d ec exiger que q ner a notre clientele le maximum LL 
anni de satisfaction,des prix moderes dla 
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et un service irreprochable. 
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LE MANITOBA” 


à 42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 
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LA FRAUDE ET LA CROIX DU COLLISEE 
\ Suite de là page ! 


copeours ol le consente- 


Consultons le 


seule liberté la déplante par le 
ment unanime du humain rég 
Vrai souverain, que le peuple parle. 


venre éneré. 


On ose dire que le geure humain a embrasse la Croix 
et veut garder la Croix. La raisen ne recule pas devant ce 


défi Faisons voter le genre humain entre la Raison et la 
Croix.” 
Une acclamation plus formidable s'élève. On s'écrial: 


qu'il fallait voter et remettre librement le destin de la 
rut sur tous les fronts, où le signe du baptéme s'éteignit 


en ce jnornent tout à fait: 


et pas un poignard ne ren- 
tra dans le fourreau. 


Telle 


je nr'eétonnais dei 


fut eu ce moment l'ansoisse de mon coenr, que 


e pas mourir. Je compris la dowleur des 


morts ircpatables, que je n'avais trouvée sur aneun tom 


eau Car lorsque nous elouons un 
1 y , 


pourtant SOIQIIIES pris DUX 


cereneil, 


H ! 
ete Joux De Vaineus de Ha ont. 


et qu'elle he nons prendorien qu'elle ne doive nous rer 
Mai jet: mais je n'avais pas vu le cadavre du smende pen 
dre à ele qui Lx" Pounise Qi con 

Je à da prroi d'horreur, et J: Mi ape rec Vas j'ar- 
tout qu ëss le joie abonnable on qu'une abesnimable 
epriante opselere de laehcote. fe n'osais jeter les Veux 


Nation di INTER de 


sur la | peur de la voir enfin ga 
par da Fraude et de perdre une derniere espérance, 
ni'attendus que des omurs allaient erouler, je demandais à 


Mais Peu A6 nn de 
faire tomber la foudre: 
Dieu. 


heu dl'envover soh tonnerre. l'eli- 


verser des murulles et de t j'allais 
crande force de 
bou fond de 


fuetix et 


Verne pus 
l'arcue. 
arrosant, forme de 


barbares fardes de Christianisme, tous rongés de lèpre, 
tous portint le mensonge sur le visage, tous chargés de 
lareinis, tous marques des stiginates ignobles du fouet: 

Du sein de cette cohine comme de la prison la plus in- 
faune et la plus cruelle qu'ait su mventer l'enfer, une eap- 
tive S'élanca, Suivie de ses veoliers qui s'efforcaient inu- 
tement de la dérober aux regards, la captive parut de- 
vant la Croix O panssance du Christ immortel. 

Elle parut devant la Croix et garda le silence, et tout 
se tut. Son sang vermeil conlait de mille blessures et fai- 
sait de sa robe trouée une pourpre devant laquelle pälis- 
sait l'éclat des vétements royaux. Sa couronne baptismale 
effacait les plus brillantes: elle m'était pas d'or et de feu 
comme les autres: et j'ai vu la couleur du sang du Christ 
et la splendeur du soleil qui éclaire l'éternité. 

La captive se tenait debout. Silencieuse, elle adora la 
Croix; puis sans rompre le silence, elle regarda les Nations 
La Nation de l'épée se couvrit le front de ses deux mains: 
les autres et méme la nation guerrière où personne n'avait 
abjuré baissérent la tête et même les forbans et méme les 
geohers ne purent se défendre de rougir. Mais le martyr 
hé par la nation vêtue d'or se dressa et vint à la captive 
sanglante. 

Et la Pologne et l'Irlande se 
terne: et 


donnerent le baiser fra- 
tout le hu- 
ces deux fronts levés, et seuls ils 
portent des couronnes. Et des flots de larmes S'échap- 


dans cette foule composée de venl'e 


malt, 1 UV avait que 


pat dé mes Veux roimpirent enfin angoisse de mon coeur 
\lors je sentis que Je 1 ETAIS plus eloue à terre. Déli- 
Vre de tout OUVaite, je nu levar et Je me mis à LOHOUX 


devait la Croix Et continnant de pleurer, j'embrassai la 


puetut inepriser les Séduetions et bra- 


{ FOIX ave alto) qu 


Croix au suffrage universel. L'assurance de la victoire F 


woutte de 


tn en ‘onctions 


hous sentonisi 


de 
— 


et du ruhieu d'un groupe tumul- 
barbares paiens et d’autres]= 


tue la Croix. Du moins, une 
ce breuvase. une ctneelle de ce feu, un ravon de cette . 
Mere, ni atome de ce parfum traversa mon ame, ot tint | 
1! de fut consolc 
| Name dit ati coeur la parol qui défie à Jamais 
ia | | Fo ee et ne leu laisse que Ja Joie dè boire 
du liL die confiant, J'ai vaincu le monde. 
utootat hoire et shustre, le vent soufflait, lugu- 
uit mets ons de toute cette vision qui m'avait 
torii! 6 ODUSTAIT ais NES VEUX Que les têtes des deux} 
vs dites et euses et triomphantes 
\ pute du Colisce, je retronuvar mon jeune soldat. 
\ tes test ctenipsme ditals avez-vous vu quel 
. () temps est bon pou 
fl pri Uode MAUVAIS COUPS se 
et ; ls n'en sortent pas. 
[R \ ter avec Jésus-Christ, celurlà. pPousst 
das tot ba Christ, ressuseitera pont ne plus mou- 
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NOUVELLES LOCALES | 


Sance régulière du Conseil de | 


! 3 ; 
und prochain 


Notre nonveau trsorier est en- 


lundi dernier . 


Maison moderne à louer au No F 


Mason. S'adreæer au No 


enue Provencher. 


Mardi le 17 courant aura lieu 


la votation sur le réglement pour | 


prunt de 8240.000 pour les é- | 


érruin< pour arrrage de tax 
le la 3 L'Hôtel de Ville à 1°’ 


à été norn- 


\ueut-ovuéral de la Compa- 
Crcuvrule dass 
-0Ta dans | la bur HAL 

Nos félicitations à M. 


cette D nnnation. 
= Zénophile, et LE PF 
Purier et leurs familles. offrent | 


<InCeres= 


Ste Anne et aux Prin 


mis qui ont bien voulu leur | 


ser de la sympathie dans 


qu'ils viennent d'éprouver 


üson à louer—<$S'adresser à M 
E Collin, 79 Provencher, 
té . N1268. Possession 


inmrdiate. 


Tenez. Vos, : 
Chiaussur és 
Propres : 


SOUMISSIONS 


La Ville de St. Boniface recevra des 
soumissions cachetées adressées à Son 
Honneur le Maire et aux Membres du 
Comité des Travaux Publics, jusqu’à 
huit heures, lundi soir, le 9 avril 1923, 
pour l'entretien des Chemins suivants: 


Chemin de Springfield, 
Chemin Mazenod, 
Chemin Youville, 
Chemin Dawson, 

Rue Marion, 

Rue Dugas. 


haque soumission devra être ac- 
agnée d'un chèque accepté ou 


4 


s de banque représentant 5 pour 


dus basse ou aucune soumission ne 
sera nécessairement acceptée. Pour 
plus amples informations veuillez vous 
esser au bureau de l'Ingénieur 


ERNEST GAGNON, 


Greffier 
le 3 avril 1923. 


St-Bon 


face, Man 


TERRE A VENDRE 


400 acres de terre de choix près de 
Notre-Dame de Lourdes, dans un dis- 
trict français. 300 acres en culture, 50) 
acres en bois, très bonge terre pour 
la culture du grain. Bätsses en très 
bon état: Une grande maison d'habita 
on, une nouvelle grange de 28 x 40 
Quart re graineries et La age. Le tout 
offert pour les trente jours qui sui 


ent a S34 00 l'acre Le proprietaire 


de s aller dans un climat plus 
ct je 
S 1 R C. PARSONS 
| oba 
—_—_——— 
Let De r'e-tan + 
mas b hRimdecins Lo e 


+ OODLTE es ac tate UT mu eriner 


Shilohs Cure 


QUICALY STOPS COUGNS. CURES COLDS. 
MLALS “MES TMPOAT AMD LUNGS. 28 CENTS 


S'T-MICHEL 


CONTRE LA 
MAUVAISE DIGESTION 


1 
ules 
Jeudi le 12 courant la vente NE 
Î 
Î 
l 
| 
| 
| 
Î 
[l 
| 
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remerclernents aux | 


| mission et la vente de débentures Pour 


| 
| 


| 


| des votes par le Greffier de la Ville de 


(l 


nt du montant de la soumission. La | 


Manitoba, le treizième jour de mars | MAKES 4 GOQD CAR. BEFTER 

A. D. 1923 

| Rs IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
3 ins. 


| 
| 
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sure au Vin Elixir Tonique 
bénéfice qu'on éprouve est 
de la circulation,\le pouls 

le visage à colore, 
“at de bien-ètre et 


Lorsqu on fait une 
le premier 
plus grande 
l'ampleur et de la force. 
la peau sanime et l'on sent un 


de force croissante 


huis qu'elle eut fit l'essai 
des “Frait-a-tives. 
Le-Médicament à Base de Fraits. 
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ATTENDU que les Commissaires du | 
District Scolaire de St-Boniface. No. | 
1188, ont passé un réglemen* afin d’- 


| emprunter sur le credit du dit dis | 
tric la somme de Deux Cent Quarante “Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
| Mille Dollars (5240,000.00) par lé- voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 


d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubritcation et lai honne 
azoline. L'huile Imperial Polarine, l'Imper:al Premier 
azoline ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


les fins suivantes : | 

(a) S165,000.00 r la recons- 
truction et l'agrandissement de l'ECO- 
LE PROVENCHER qui a été considé- 
rablement endommagée par le feu. 

(b) 575,000.00 pour La construc- 
tion d'une nouvelle école dans ou aux 
environs du Quartier No. 5 dans le dit 
district scolaire. 

ET ATTENDU que les Commissai- 
res du dit District Scolaire de St-Bo- 
niface No. 1188, Suivant les disposi- 
tions de l’Acte des Ecoles Publiques, 
ont prié le Conseil Municipal de la 
Ville de St. Boniface, de soumettre le 
dit Réglement No. 66 au vote des é- 
lecteurs mun te dûment qualifiés 
d'après la dite 

AVIS EST .e LES PRESENTES 
DONNE que le Conseil de la Ville de 
Saint-Boniface, par un Réglement No. 
1473 a décrété que le vote sur le Rè- 
glement No. 66 de ba dite Commission 
Scolaire sera enregistré, mardi, le 17 
avril, A. D. 1923, à partir de neuf heu- 
res du matin jusqu’à huit heures du 
oir de la mème journée, et pour les 
fins de recevoir le vote des électeurs 
dûment qualifiés, des bureaux de vo- 
ation seront ouverts aux heures sus- 
mentionnées, et aux endroits suivants: 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son Char. Elle donne la lubrification 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre motéur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


© No. 1--Bureau de vota- 
tion No. 1, à ou près de l'angle des 
rues Plinguet et Archibald. 


QUARTIER No. 2- Bureau de Vo. 
tation No. 2, à l'Hôtel le Ville. 


QUARTIER No. 3—Bureau de vo- 
tation No. 3, à ou près de l'angle de 
l'avente Hamel et de la rue Auilneau. 


QUARTIER No. 4—Bureau de vo- 
| tation No. 4 à l'Ecole Taché. 


QUARTIER No. 5—Bureau de vo- 
tation No. 5, à ou près de l'angle de la 
rue Kitson et l'avenue Taché. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consitance 
est une protection contre les hautes températureset la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Vovez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur iaquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s’adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-burils et barils. Arhetez au baril où demi-baril gt 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


Son Honheur le Maire fera la no- 
mination à son bureau, à l'Hôtel de 
Ville, à 4 heures de l'après-midi, le 16 
avril, A.D. 1923, des personnes qui 
sont intéresgées, soit pour promouvoir 
le passage du dit réglement ou s'y 0f- 
poser, pour être présent &ux différents 
bureaux de votation, et au comte final 


Saint-Boniface, respectivement. 
Et mercredi, le dix-huitième jour d'-| 
avril, À. D. 1923, à son bureau à l'Hô- ! 
tel de Vlile, à midi, le dit Greffier fera | } 
le compte final des votes reçus pour | 
ou contre le dit Nèplement. | 
Daté à St-Bomface, Province de | 


(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


“IMPERIAL OIL LIMITED 


Châle ur 


Suceuürsales dans toutes .les 


(Très épaisse) 


RECETTES PRATIQUES 
oo Lumiere Lubrification 
ville: 


Energie. ° 


Les Secrets Payants du Commerce 


r 


Les dernieres formules et méthodes | 
employées dans la fabrication des dif- 
férents produits. Excellent pour le fa- 
bricant déjà installé, mais convenant 
spécialement à celui qui veut se lan- 


affaires de façon indépendan- LES PRODUITS 


ne C RES CO 2 je NE 
l 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides  \ 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


cer en 
e Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOCGIE 


Consuliauons : de 2 à 5 pm 


queïques-uns des sujets trai- 

eva:ns, bières, breuvages 
cirages pour harnais, 
compositions pour 
ent faire du cidre et le 


+ Téléphones : 
conserver, comment 


ns | conserver les Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, Bureau: A6207-— Résideng N156 
. ufs. © É rhumes, grippe et maux de gorge. à : 

vec de lasse, des Detter , i ureau : oc Somerset 
grain. des patates Sen 4 SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. Chambre 438 

fier et rectifier l'alcool, comment fa- ‘ 
brique: du cognac, du rhum, du whis- Envoyés par la malle. | Avenue du Portage WINNIPECG 
ky etc Auss: renseignements sur les, CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal | 

sujets su:vants: aliments pour volail- | 

les. sauces, restaurateurs du cuir che- | 

velu, liniments, encres, peintures lu- | = — = | 
mineuses, marinages, Savon, tannage, | | Dr NA. LAURENDEAU 
vinaigre, drap imperméable, papier | OR NE Et 
Durs, etc vins, bières, levains de bras- Perfecti : | + + DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
serie, levains comprimés, sauce aux to- La en fait de Cigares | E. A. Condé F T Ta 


mn 


mafes et maints autres sujets. Vous ne | | airs: Labs | a 
Pouvez pas vous passer de ce livre. | 2 
. S200 avec le commande. Franc | CONDE & TAYLOR HEURES DE CONSULTATIONS 
e Port | 

. . 0C + > | a 3 heures p.m 7 à B heures p.m 

THE PRACTICAL RECEIPT CO. AVOCATS - NOTAIRES 

Casier 2x0 HALIFAX. Canada | £ _- loc: sl tn 
3 ins HABANA | 


” Bureau et résidence : 43, rue Ritchot 


Tel. Main 12392 Saint - Boniface 


DEMOCRAT [1° 
ni. ph ae nn rés dr | 10c i 


VALEUR EXCEPTIONNELLE 


202 Edifice Meirthur — WINN/PEG 
Telephone A 94:35 


spé cmes 


vus — vrenes de 


!Ÿ L’Aïlen’s 


] FE. Provencher J. N. Senez 
Tel Res. N1564 


AREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


î 
; 

les mans 
ma 


LVvroccocooocooccoooroooccoccococooiooe 
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ON DEMANDE de correspondre e- 
Les des propriétaires de bonnes fer- 
mes à vendre Donnez le montant 
Lnmse tant requis et tous les renseigne- 
ments 


D. F. BUSH, Minneapolis, Mina, 


EXTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tel Bureau X2371 
4 Ave. Provencher —St-Bonface 


QU mr © mme 
Es =: 


Pn coute chan tous les pharmaciens. 
DAVIS à LAWRENCE CO. Mentroni 


= -_. 
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